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U BABY'S BOTJ'Ol\:l 

C h ez un buraliste d e Londres, j'ai déniché l 'autre jour un tabac qui s'appelle 
« Baby's B@ttom » et qui est , paraît - il - d'où son no m - « as smooth as a baby's 
bottom ». A h ! ces Angla is, que ls poètes : Comme j'ai e u c inq e n fants , je sais ce 
que p a rler veut dire e'. je me suis fendu d ' l/6 . Ennemi de l ' h yperbole ,j e n'irai 
pas ju squ 'à écrire : 

« Qiwi qu'en dise Aristote et sa docte cabale, 
Ce taba.c est divin, il n 'est rien qui l'égale. » 

e mpru nta nt à Th . Corneille et à Molière ce flamboy a nt dystiqu e (Don Ju a n 1, 1) , 
mais e nfin cette h erbe est co mbustible et, de nos jours, qua nd on n 'a pas ce qu'on 
a im e, il faut fumer ce qu 'on a . 

Ainsi qu e tous les tabacs, il incline les bon s esprits à la méditation. Le lin­
gu iste que j e c rois ê ' r e a donc médité s u r ce s logan « smooth as a baby's bottom », 
pu isque « baby's bottom » il y a. 

J e dois tout d'abord signaler que pour facilite r à l'ach e teur éventu e l l ' inte lli ­
gence imm é dia te de cette persuasive métaphore, il court autour de la boîte une 
frise ill ustrée, t e l le bas-re lief qui d écore l'urn e de Keats, où est r eprésenté sur 
le v if e t sous tous les a ng les cet hémisph ère austral qu i n 'en a pas. 

Contraire ment a u x a ppa rences, c'est un problème rugueux qu e cette compa ­
r a ison pose au tra du c teur. S mooth, e n français , c 'est lisse ou plutôt ici, expert o 
c r ed e .. ., satiné, m a is ces d e ux mo'.s n e corresponde nt a u c unement à l 'acception 
figurée de s mooth dans notre texte. Du tabac lisse ou satiné , cela ne pourrait se 
r a pporter qu 'au g r a in de la feui lle d'une p a rt, dans notre la n gue, un postère in­
fantil e n 'appe la nt pas ob ligatoire m e nt comme en a ng lais, grâce à l 'évocation d'un e 
loc ution tou ' e faite , les quali fi catifs lisse ou satiné plutôt qu e m,ignon par exe m­
ple; a u cun Français n e comprendra it d'après m a tra du ction littérale qu 'un ta bac 
pût être assimi lé à cette captivante pièce anatomiqu e - ou p lutô t il compren ­
drait a utre ch ose que ce qu e s ignifie l'anglais. 

En effet, à bien réfléchir, en français, ce ci-devant d e rriè r e n 'évoque p as 
tant l 'id ée de « mignon » ou d e «satiné:>, que l'impression de quelque chose de 
« soft », d'un e pn e um a tique mollesse, cédant à la pression du doig,. On dira bie n , 
ou du moins un a ute ur moins pudibond que moi , un Armand Sylvestre, pourrait 
dire : «Suzanne a la joue d!nice ccmim-e le derr·ière d'iin bébé ... » 

«Eh, m e r épondez-vous, Anglais que vous ê t es, ce mot doux convient adm i­
r a blement. Mon beau-frère , qui h abite Pontoise, me d e manda it t oujo urs, avant la 
guerre de lui rap.porter d'Angleterr e du tabac doiix : cette traduction est par­
faite. Qu e ch e r c h ez-vou s midi à quatorze h e ures ? » 

Sans lui faire observer que la double h eure d 'été r e nd a it cette qu ê t e part i ­
cu li èrement judicieuse, je m e contentai d e lui répondre: «Pas le moins du mon­
d e ! l 'expression tabac doux existe bie n , toutefois e ll e ne s ign i fie pas s 1nooth to­
bacco , mais mild tobacco. Quite a nothe r cup of t ea ! W e il , put that in your pipe 
a nd smok e it ! » 
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